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RÉSUMÉ : La maladie des points blancs ou White Spot Syndrome (WSS) est une maladie très 
contagieuse et parmi les 20 maladies virales les plus couteuses en aquaculture. Au moins 43 espèces 
de crustacés sont attaquées par ce baculovirus. Ce virus à ADN double brin, de 350nm par 100nm est 
maintenant présent dans de nombreux pays de l’Asie et du continent américain, avec des mortalités 
atteignant 90% et un coût de 3 milliards d’euros par an à l’échelle internationale. L’ADN à une taille 
d’environ 300 Kbases dont plusieurs parties ont été récemment séquencées. De ce fait, de nouvelles 
méthodes moléculaires ont été développées comme la PCR, nested PCR, RT-PCR ou PCR 
quantitative pour identifier, de façon spécifique, le virus chez les crustacés, avec des limites de 
détection de l’ordre de quatre particules virales. De nouveaux gènes sont à l’étude pour bloquer la 
multiplication de ce virus. 

Cette publication présente aussi les méthodes de traitement établies pour éradiquer cette nouvelle 
maladie émergente. 

 

SUMMARY : White Spot Syndrome (WSS) is a very contagious viral disease considered as one of the 
20 most costly in aquaculture. At least 43 species of crustaceans are infected with this baculovirus. It 
is a dsDNA virus with a size of 350nm x 100nm. This disease emerged from Asia a few years ago and 
is now present on the American continent, with mortality reaching 90 to 100% and costing £2 billion 
pounds each year worldwide. DNA size is around 300Kb and part of it was recently sequenced. 
Therefore new molecular tests have been developed based on PCR, RT-PCR, nested-PCR or 
quantitative PCR to detect this virus in crutaceans with a sensitivity limit down to 4 viral particles. 
Genes are now studied to block the virus proliferation. This paper also points out treatment methods 
and ways to eradicate this emerging disease. 

 

 
 

I – INTRODUCTION 
 
La maladie des points blancs (ou White Spot 
Syndrome, WSS) est une maladie très 
contagieuse et parmi les 20 maladies les plus 
coûteuses en aquaculture [Corsin et al., 2002]. 
Elle est d’ailleurs sur la liste B de l’OIE. 
Quarante trois espèces de crustacés sont 
attaquées par ce virus proche des 
baculovirus ; cependant sa classification 

taxonomique est encore incertaine [Edgerton 
et al., 2002], mais il ne faut pas la confondre 
avec la maladie des points blancs chez les 
poissons due à un protozoaire cilié. Le virus 
est encapsulé, d’une dimension de 350 X 100 
nm avec un ADN double brin de l’ordre de 
300Kbases.  
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II – ÉPIDÉMIOLOGIE 
 
1. DISTRIBUTION 

Cette maladie fut découverte dans les années 
1990 en Asie et est maintenant arrivée sur le 
continent américain.  Une étude en Inde 
montra que 49% des élevages étaient atteints 
alors qu’en Thailande l’infection fluctua entre 0 
et 18% suivant le mois de prélèvement et la 
région étudiée [Withyachumnarnkul et al., 
2003]. 

 

2. PATHOLOGIE 

La mortalité peut atteindre 100% de trois à dix 
jours après l’apparition des premiers 
symptômes. Les points blancs apparaissant 

sous la cuticule des crustacés sont dus à des 
dépôts anormaux de sels de calcium.  

 

3. FACTEURS DE RISQUE 

Des études ont montré que la proximité de la 
mer augmente les risques de contamination 
des élevages aquacoles par ce virus. Il en est 
de même pour ceux nourris avec de la 
nourriture commercialisée [Corsin et al., 2001]. 
Des indicateurs d’ infection montrent que 
lorsque les cycles de production sont inférieurs 
à 90 jours et que les crevettes au moment de 
la récolte font moins de 22 grammes, il y a de 
grandes chances que l’élevage soit infecté 
[Mohan et al., 2002]. 

 

 

III – TRAITEMENT-DIAGNOSTIC 
 
Il n’y a pas à l’heure actuelle de vaccin mis sur 
le marché et la maladie ne peut pas être 
traitée après qu’elle se soit déclarée; de ce 
fait, un diagnostic précoce est nécessaire pour 
sauver les élevages aquacoles contaminés par 
ce virus. Des études in vitro ont montré de 
bons résultats avec l’utilisation du Virkon® S ; 
d’autres traitements à base d’oxygène ont 
donné aussi de bons résultats (Maeda et al., 
1998).  Compte tenu des problèmes de 

traitement actuel, le diagnostic préventif est 
très important. Les progrès de la biologie 
moléculaire ont permis la mise au point de 
méthodes de détection avec des seuils de 
sensibilité en constante amélioration (tableau 
I). 

Depuis quelques années, une détection par 
outils immunologiques est également possible 
[Hameed et al., 1998]. 

Tableau I 

Méthodes moléculaires utilisées dans la détection de la maladie virale des points blancs chez 
les crustacés 

 
Méthode utilisée Référence 

RT-PCR Zhang et al., 2002 

RFLP Van Hulten et al., 2000 

Nested PCR Thakur et al., 2002 

PCR Magbanua et al., 2000 

PCR quantitative Durand et Lightner, 2002 
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IV - CONCLUSION 
 
La nécessité d’avoir des tests de diagnostic 
pouvant détecter des épizooties précoces est 
vitale pour la sauvegarde des élevages dans 
les pays en voie de développement dont une 
partie de l’apport alimentaire et financier 
repose sur ce type d’élevage. Cependant, il est 
urgent d’utiliser des outils de traitement plus 

efficaces. Il existe des possibilités à long terme 
pour développer un vaccin qui doit tenir 
compte des faibles ressources immunitaires 
des crustacés, mais qui permettra d’éviter la 
destruction massive des élevages lors de 
certaines épizooties récentes.
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